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Les CUMA, tremplins vers une agriculture
durable !

Bouge ta CUMA souffle ses trois bougies. Certains
pourraient se demander comment trouver d’année
en année de nouvelles initiatives inspirantes pour
garnir les pages de ce guide. A la FRCUMA Grand Est,
nous nous demandons plutôt comment choisir parmi
la multitude de beaux projets qui méritent d’être
valorisés. En effet, ceux qui font rimer agroécologie et
valeurs humaines du réseau sont nombreux. C’est
donc avec grand plaisir que nous vous présentons le
menu de cette nouvelle édition.

En entrée, le chef vous propose la mise en place de
nouvelles pratiques culturales qui vont booster les
dynamiques collectives, avec entre autres la CUMA
des Ormes, des Madeleines ou le Groupement  
d’Intérêt Economique et Environnemental Mac’Est.

Pour le plat principal, regardons comment la mise en
place de nouvelles organisations, souvent liées à de
nouveaux matériels, parfois à la traction, ont permis à
la CUMA d’aller plus loin. On peut trouver des
applications concrètes du côté de la CUMA des
Pervenches, de Villesec, des Jardinets, de la Petite
Seille, de la Liberté ou encore de Mittelwihr.

Pour le fromage, dégustons quelques initiatives clés
autour de l’intercuma avec la CUMA d’Ancerviller ou
du dialogue intergénérationnel avec la CUMA de la
Chanterelle. 

Et en dessert, comment ne pas saliver devant les
projets structurants de bâtiment, qui favorisent
également l’emploi en CUMA, à l’instar de ce que
propose la CUMA Centre Meuse et qui inspire par
exemple la CUMA de la Liberté ?

Bonne lecture

Philippe Thomas

Président de la FRCUMA Grand Est
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26 septembre 2024 
Lacroix-sur-Meuse (Grand Est)

2 500
visiteurs attendus

+ de 90
exposants

15 ha
de démonstrations

2
démonstrations "Raids"

3
ateliers techniques

1
forum débat

Épandage de lisier et semis de cultures 
seront les thématiques principales

Démonstration de matériels en conditions réelles

Des ateliers techniques animés par des experts 

Les forums débat du réseau CUMA
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Feuges, Aube (10)
Situation

12
Nombre d’adhérents

1984
Date de création

70
Nombre de matériels

1 ETP
Nombre de salariés

La CUMA fut créée il y a environ 25 ans pour
les besoins de 3 exploitations à Feuges. En
1999,  une 4ème exploitation vient rejoindre le
groupe pour l’achat d’un outil de semis
simplifié.

Après avoir mutualisé l’ensemble des outils, ils
décidèrent de mutualiser leurs assolements
et la création d’une SEP (Société en
Participation) pour mutualiser les achats et les
ventes en 2003 sur 900 ha.
La CUMA a permis durant de nombreuses
années aux exploitations adhérentes de
gagner en compétitivité et de développer de
nouvelles cultures comme le chanvre. Le
fonctionnement de la CUMA était toujours
dans un schéma global des exploitations avec
des systèmes de cultures très similaires. Ainsi
chaque exploitation participait au sein de la
CUMA de la même façon.

Après une dizaine d'années, certains d’entre
eux décidèrent de se diversifier dans des
domaines complètement différents. La CUMA
a joué un rôle primordial pour que tous les
projets aboutissent, que ce soit de manière
financière ou humaine. 

La CUMA pris un nouveau tournant à la suite
de la reprise de 2 exploitations. Avec l’arrivée
de jeunes repreneurs et de nouveaux sujets
de développement comme le développement
du bio, les PPAM (Plantes à Parfum,
Aromatiques et Médicinales) et les légumes, la
CUMA a dû investir dans de nombreux
nouveaux matériels. La CUMA voit alors
doubler son chiffre d’affaires depuis ces 2
dernières années par rapport à 2016 . 

Présentation de la CUMA
Aujourd’hui la CUMA possède deux branches
d’activités, une conventionnelle pour les  
besoins de 2 exploitations et une bio pour les
besoins de 4 exploitations. L’ensemble des
adhérents en culture bio participe à
l'assolement en commun pour les céréales,
mais l’ensemble des adhérents ne s’est pas
lancé dans des cultures diversifiées car ils
n’ont pas la disponibilité humaine et les
moyens techniques, par exemple l’irrigation.
Avec l'assolement en commun ils ont tous les
mêmes marges brutes par culture, mais pas
accès à toutes les cultures. A terme, la CUMA
pourrait permettre de cultiver jusqu’à 1300 ha
de culture biologique.

En 2022, l’achat d’un premier robot Farmdroïd
de la Société Stecomat, avec lequel ils ont
réalisé des essais sur ½ ha d’oignon la
première année, ils sont passés de 650 h de
main d’oeuvre de désherbage manuel à 150 h
de robot avec un rendement un peu
supérieur.
Le groupe décida donc de relancer la
betterave sucrière pour 29 ha, 11 ha d'oignons
et d’investir dans un second robot en 2023.

Ces matériels ne permettent pas de
s’affranchir de l'intervention manuelle, mais la
limite largement. La CUMA s’est lancée dans
ces investissements car ils leur permettent de
semer et de biner tout en augmentant leur
rendement.
L’utilisation de ces outils les a obligé à
modifier leurs habitudes de travail. 3
personnes sont en capacité de pouvoir
surveiller et intervenir sur les paramétrages
de ces robots. Même s’ils sont autonomes
grâce aux panneaux photovoltaïques, cela
n’exclue pas la surveillance des robots (toutes
les 4 heures au minimum)

Les actions de la CUMA
Mise en place de l’assolement en
commun
Création d’une SEP
Construction de 2 bâtiments chanvre
et d’un hangar (bureau/atelier)
Reprise de 2 des 6 structures de
départ avec l’arrivée de 3 nouveaux
associés
Conversion en bio pour certains
adhérents
Diversification des assolements avec
l’arrivée des PPAM et légumes
Embauche d’un salarié pour la
conduite et l’entretien
Achat de 2 robots semeurs et
désherbeurs
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Frémonville, Meurthe-et-Moselle
(54)

Situation

30
Nombre d’adhérents

1987
Date de création

74
Nombre de matériels

GIEE Emergence 2022, Animation
et reconnaissance 2023

Démarche GIEE

La CUMA d'Ancerviller, principalement axée
sur des systèmes polyculture-élevage,  est
aujourd’hui consciente qu’une étape
importante est à franchir. La CUMA a donc
pris l'initiative de se faire accompagner par la
FRCUMA Grand Est dans une démarche GIEE.

Du travail en inter-CUMA

Traditionnellement, une CUMA regroupe des
adhérents pour mutualiser leurs
investissements. Cependant, la CUMA
d'Ancerviller va au-delà de cette pratique
habituelle en étendant sa collaboration à sa
CUMA voisine. Cette démarche permet de
combler en heures de travail ou en superficie,
assurant des engagements à la hauteur des
investissements. Avec deux circonscriptions
qui se chevauchent, les deux CUMA partagent
non seulement des adhérents, mais aussi du
matériel complémentaire comme une
ensileuse, des bennes TP, une pelleteuse, des
semoirs à maïs et à céréales, ainsi que des
épandeurs à engrais.

Présentation de la CUMA
…Du matériel à bichonner… 

Le matériel performant et innovant améliore
considérablement l'efficacité des travaux pour
les adhérents, mais il requière également des
entretiens méticuleux pour assurer sa
longévité et prévenir les pannes. Dans un
contexte où les exploitations souffrent d'une
pénurie de main-d'œuvre, la CUMA a pour
projet d’embaucher un salarié afin de les
épauler dans l'entretien des 74 outils de la
CUMA

Un projet en entraîne un autre…

Bien que la CUMA possède déja plusieurs
bâtiments de stockage enclavés dans les
villages, l’embauche d’un salarié appelle à la
création d’un nouveau bâtiment-atelier, afin
de garantir un espace de travail optimisé pour
la mécanique et ainsi avoir un lieu de vie pour
la CUMA. 

Les actions de la CUMA
Entraide, esprit de groupe
Travail en Inter-CUMA
Visites de bâtiment de CUMA
Réflexion autour de la définition des
besoins en main-d’oeuvre
Mutualisation de la traction (5
tracteurs)

- 8 -

Verbatim du président 

Depuis 10 ans, notre CUMA s’agrandit avec l’entrée de nouveaux adhérents. Notre parc
matériel ne cesse d’évoluer car les besoins sont importants et les exploitation variées.
Aujourd’hui, nous rencontrons la nécessité de construire un bâtiment pour l’entretien et le
stockage du matériel. Pour compléter ce projet, l’embauche d’un salarié se fera dans la foulée
car il est primordial que le matériel soit entretenu pour nous permette une meilleure
optimisation de son travail. Il est important que notre CUMA réponde aux enjeux de l’évolution
et des performances de ses adhérents tout en maîtrisant ses coûts.

- Alban PAULUS, président la CUMA d’Ancerviller 





Riche, Moselle (57)
Situation

25
Nombre d’adhérents

2010
Date de création

31
Nombre de matériels

Les actions de la CUMA
2010 : création de la CUMA
Achat du premier tracteur en CUMA
Intégration d’adhérents bio dans la
CUMA
Achat de matériel pour des nouvelles
pratiques agronomiques 
2020 : DiNA avec mise en place d’un
Règlement Intérieur et de plus de
formalisme
2023 : passation de la Présidence de
la CUMA
2023 : achat de la nouvelle
moissonneuse-batteuse de la CUMA
et première embauche 

La CUMA de la Petite Seille a sans doute passé
un cap en cette année 2023. À la faveur de
changements dans l’organisation de certaines
exploitations, la CUMA a investi dans une
moissonneuse-batteuse. Dans un contexte
d’inflation important, de changements de
pratiques culturales et dans un secteur où l’on
fait historiquement appel à l’entreprise pour
ses chantiers, cet achat fait figure d’OVNI
dans le paysage agricole local. Chronique d’un
succès désiré. 

Afin de raisonner son investissement au
mieux, la CUMA a défini une liste de critères
par ordre d’importance. Les adhérents se sont
fixé un montant d’annuités à ne pas dépasser
en fonction de la surface engagée et ont
contacté différents concessionnaires afin de
faire jouer la concurrence. Ils ont également
étudié le dimensionnement de la machine
afin qu’il soit au plus proche de leurs besoins.

Mais au-delà de l’aspect matériel, la CUMA a 

Présentation de la CUMA
réussi à embaucher un chauffeur saisonnier
pour conduire la machine. C’est un vrai pas en
avant pour les agriculteurs qui peinaient à
laisser atteler les tracteurs de la CUMA devant
le matériel et encore plus, à organiser des
chantiers en commun.

Après une campagne d’utilisation et plus de
500 ha moissonnés, entre bio, conventionnels,
tournesols, l’expérience est plus que positive :
« nous avons fini notre moisson dans les
temps, nous avons gagné du temps sur
d’autres chantiers, nous avons gagné en
qualité de récolte, et tout cela à un tarif plus
que raisonnable à notre goût. »

Mais la réelle nouveauté, pour la CUMA de la
Petite Seille, c’est sans doute l’élection du
nouveau Président réalisée lors de la dernière
assemblée générale. Ce renouveau permettra
sans doute à la CUMA d’enclencher un
nouveau cycle de projets encore plus
innovants.

Notre réelle satisfaction est d’avoir pu réaliser la passation de pouvoirs de manière naturelle. Je
souhaitais laisser ma place car après une dizaine d’années, malgré une motivation non
entamée, je sentais que nous peinions à nous renouveler dans notre fonctionnement. En tant
que Président fondateur, je ne voulais pas être la personne incontournable de la CUMA. Après
plus de dix ans, la routine et les mauvaises habitudes s’installent. Une nouvelle façon d’aborder
les choses nous semblait être la solution ! Je sens qu’il est plus simple maintenant de booster la
CUMA en tant que Vice-Président, sans avoir le poids des responsabilités.
- Frédéric POINSIGNON, vice-président la CUMA de la Petite Seille 

Je sais que Frédéric et moi avons des fonctionnements très différents, mais je pense aussi que
nous nous complétons bien. Cela nous permettra de changer notre fusil d’épaule et d’avoir un
fonctionnement un peu différent, avec à la clé, je l’espère, une CUMA qui se développe avec
plus d’outils et plus d’implication des adhérents.
- François GUILLAUME, président de la CUMA de la Petite Seille

Verbatim du président 
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Pour créer cette filière, la développer et
produire des noix dans des conditions
optimales, le collectif a sillonné la France et  
les États-Unis. Leurs différents voyages à la
rencontre de producteurs, de fabricants de
machines spécifiques, de concessionnaires,
de collectifs d’agriculteurs, de coopératives
présentes à la fois dans les bassins historiques
de production, mais aussi dans des territoires
où les noyers sont arrivés plus récemment
(par opportunités climatiques comme dans le
Loir et Cher), ont apporté de nombreuses
connaissances et des idées qui seront
valorisées dans la création de cette filière noix
biologique en Lorraine.

Pour donner suite à cette action du GIEE, le
collectif a décidé de se tourner vers un nouvel
appel à projet : l’Appel à Manifestation
d'Intérêt qui apporte un soutien aux filières
favorables à la protection des ressources en
eau.

Le second axe de travail est l’amélioration des
pratiques culturales pour diminuer les
intrants au sein des exploitations du groupe. 

Conscients des enjeux environnementaux et
soucieux de préserver les ressources
naturelles, les membres de l'association ont
entrepris un travail minutieux pour repenser
leurs pratiques agricoles. 

Reconnu GIEE jusqu’à fin 2023

Meuse (55), Marne (51), Meurthe-
et-Moselle (54)

Situation

19
Nombre d’adhérents

2020
Date de création

Démarche GIEE

Créée en 2020, l’association Mac’Est s’est
tournée vers une agriculture durable et
respectueuse de l’environnement. Les
membres de l’association ont pris la décision
de mettre en place un GIEE (Groupement
d’Intérêt Économique et Environnemental),
accompagné par la FRCUMA. L’association a
pu exceller dans ses domaines de
prédilection: les innovations technologiques
permettant l’agroécologie et la valorisation de
l’aval des filières.
Au sein de ce GIEE, deux thématiques de
travail se sont distinguées : 

La première est la découverte de nouvelles
filières pour augmenter la valeur ajoutée des
exploitations qui a donné naissance à la
dynamique : les copains à la noix.

L'initiative a été déclenchée par des jeunes
agriculteurs qui faisaient partie de
l'association Mac'Est, et qui ont été confrontés
à d'importants bouleversements climatiques.
En effet, au cours des dernières années (été et
début d’automne très pluvieux en 2021,
plusieurs épisodes de sécheresse prononcés),
certains membres ont décidé de se diversifier
et de créer une filière de production de noix
en Agriculture Biologique. 

Pour cela, environ 400 ha de noyers ont été
plantés afin de construire une filière locale
destinée en priorité aux circuits courts et aux
artisans du territoire tels que les boulangeries
et les moulins à huile.

Un parcours d’excellence vers l’agroécologie : l’association Mac’Est
et les années d’engagement au sein de leur GIEE.

Verbatim du président 

Après une campagne 2016
particulièrement compliquée, nous
avons décidé de diversifier notre
production. Ainsi, nous nous sommes
tournés vers la production de noix.
De fil en aiguille, le groupe s'est agrandi
et nous sommes maintenant 10
nuciculteurs.
Étant tous dans des zones où l'eau est
un enjeu particulier, nous avons décidé
de conduire cette culture en Agriculture
biologique avec un enherbement total
des parcelles.
Ce regroupement va nous permettre de
mutualiser le matériel de récolte et de
transformation et ainsi réduire notre
coût de production.

- Collectif Les "Copains à la noix " 
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Cette démarche a permis à plusieurs
exploitations de faire des progrès significatifs
dans le développement de pratiques
respectueuses de l'environnement, telles que
l'Agriculture Biologique, l'Agriculture de
Conservation et la gestion du carbone.

Le collectif s’est déplacé aux quatre coins du
Grand Est pour bénéficier d’interventions
techniques sur le carbone, les semences
fermières, de formations spécialisées sur la
gestion des couverts ainsi que la fertilisation
en AB, ou encore de visites et d’échanges
avec des agriculteurs pionniers dans leurs
domaines. Grâce à ces efforts, ils ont réussi à
optimiser leurs cultures, à mieux valoriser
leurs ressources ainsi qu’à limiter leur
dépendance aux intrants chimiques.

Un bilan positif
Au cours de ces années d'engagement au
sein du GIEE, l'association Mac'Est a accompli
des progrès remarquables. Les membres ont
su aller à l’aventure explorer de nouvelles
filières, tout en préservant la qualité de leurs
productions agricoles. Ils ont adopté des
pratiques agroécologiques plus
respectueuses de l'environnement,
permettant de protéger la biodiversité, de
réduire les émissions de gaz à effet de serre et
de préserver leurs sols.

En conclusion, l'association Mac'Est a tracé un
chemin inspirant dans le domaine de
l'agroécologie, illustrant l'importance de
l'innovation, de la coopération et de
l'engagement pour une agriculture durable.
Grâce à leur détermination et à leur vision à
long-terme, les membres de l'association ont
bâti un modèle d'excellence, prouvant que
l'agriculture responsable est à la portée de
tous ceux qui choisissent d’en prendre le
chemin.

A savoir ! 
Certains GIEE accompagnés par le FRCUMA
Grand Est sont sous le statut juridique
associatif, mais pour quelle raison ?

Lorsque la FRCUMA est contactée pour
présenter le dispositif GIEE, elle intervient
auprès d’une ou plusieurs CUMA. Or, pour
structurer le groupe et obtenir le label GIEE,
l’ensemble des exploitations qui veulent en
faire partie doivent appartenir à une même
structure. D’où parfois la nécessité de créer
une association pour rassembler tout le
monde.
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Provenchères-sur-Meuse,
Haute-Marne (52)

Situation

12
Nombre d’adhérents

1996
Date de création

33
Nombre de matériels

Les actions de la CUMA
2018 : arrivée de plusieurs JA en
demande de services
2019 : réalisation d’un audit DiNA
2020 : premiers outils de fenaison et
adaptation des tracteurs
2022 : évolution vers chaine de
fenaison complète
2023 : plus d’organisation des
chantiers …

A la CUMA des Pervenches, nombre de
modifications sont intervenues depuis 2019. 
Avec ses 12 exploitations impliquées, ce sont
des fermes de 75 à 450 ha qui cohabitent avec
des nouveaux visages depuis quelques
années. 

Cela se traduit par des achats neufs ou parfois
d’occasion, surtout pour les outils de sol qui
n’ont pas un gros potentiel de travail dans ce
secteur plutôt typé élevage du Bassigny. Le
besoin de puissance est resté autour de
150/160 ch pendant longtemps, avec des outils
de taille moyenne. 

« Le tracteur collectif est arrivé peu de temps
après la création et nous partons du principe
que la CUMA sert à investir dans des modèles
6 cylindres de 140 ch et plus, laissant chacun
libre de ses choix pour ses tracteurs
polyvalents ».
Entre 2019 et 2023, ce sont plus de 500 000 €
qui ont été investis. Le parc tracteur a été
totalement revu avec un achat d’occasion en
140 ch, un modèle plus puissant de 190 ch et,
suite à un accident, le renouvellement d’un
150 ch.
Des soutiens PCAE (Plan de Compétitivité et
d’Adaptation des Exploitations agricoles) et
plan de relance ont aussi dynamisé fortement
le groupe. 

Présentation de la CUMA
Depuis 2023, l’ensemble des outils de la
fauche au pressage sont proposés par la
CUMA. Tout le monde n’y est pas totalement
impliqué, mais la complémentarité possible
des attelages avec des tracteurs communs
pousse à des rapprochements d’organisation.
La stratégie globale est d’avoir un bon niveau
de services sans aller trop vite pour payer les
machines. Comptablement, cela se traduit
par des amortissements longs, des tarifs
plutôt compétitifs en prix moyen. Ce sont les
acquis de 15 ans et une volonté de
progression dans la qualité de l’offre qui
permettent d’accéder au final à un tracteur
puissant. Pas de regrets, il sera un atout dans
les prochains choix de renouvellement pour
gagner du temps et permettre à la CUMA de
s’adapter.

Le choix se fait sur un cahier des charges de
«technologie utile » et de rapport service-prix,
ce qui aboutit à des marques différentes.
Aujourd’hui, le parc de machines est récent,
cohérent et à prix maitrisé. Il parait donc
opportun de bien entretenir et faire durer
quelques années pour voir comment va
évoluer le marché des agro-équipements. 
La CUMA des Pervenches a actuellement la
capacité de faire sereinement son travail, tout
en étant toujours en veille sur des choix utiles
au plus grand nombre.

Verbatim du président 

La politique tarifaire a toujours été de garder un prix le plus linéaire possible, avec une stratégie
d’achat « utile, sans plus ». Nous n’avons pas un volume de travail global énorme et, sauf à
s’étendre, ce qui sera difficile, nous devons jouer serré dans nos investissements.
L’écoute et la participation de tous est primordiale pour rendre la CUMA attractive et en faire
«notre » outil.

- Patrick GIRARD, président la CUMA des Pervenches
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GIEE Emergence 2021, Animation
et reconnaissance 2022

Lacroix-sur-Meuse, Meuse (55)
Situation

70
Nombre d’adhérents

1985
Date de création

75
Nombre de matériels

Démarche GIEE

La CUMA Centre Meuse est composée de 100
agricultrices et agriculteurs représentants 70
exploitations, en polyculture élevage, situées
au bord de la vallée de la Meuse (la
circonscription s'étend de Vigneulles-les-
Hattonchâtel à Lahaymeix et de Haudainville
à Bislée). Elle a été créée il y a 40 ans pour
mutualiser du matériel entre agriculteurs, et
aujourd’hui elle souhaite aller au-delà pour
pérenniser et faire évoluer les projets
agricoles, renouveler les générations, et
dynamiser son territoire.

Le projet bâtiment de la CUMA est parti de
deux besoins. Le premier était de pouvoir
rassembler l'ensemble de ses 75 matériels sur
un même lieu pour en faciliter l'entreposage,
le suivi et l'entretien. Le second était d’avoir
un lieu accueillant et aménagé pour
embaucher leurs deux premiers salariés en
CDI à partir d'octobre 2023. Emplois partagés  
vont contribuer à répondre aux demandes de
main d'œuvre croissantes des adhérents de la
CUMA.

Présentation de la CUMA
Ce projet, germé d'une formation en 2020, a
ensuite évolué au fur et à mesure des
échanges avec les acteurs du territoire et les
OPA (Organisations Professionnelles
Agricoles) qui ont fait connaître leurs soutiens
et envies d'y contribuer. Aujourd'hui, c'est un
bâtiment de 2 400 m² qui a été construit avec
une partie dédiée à la CUMA (entreposage du
matériel, bureaux réservés aux salariés et
administrateurs), accompagnée d'espaces
ouverts à l'ensemble du territoire et du
monde agricole (salle de réunion, salle de
formation, espaces de convivialité, atelier
mécanique partagé etc.) répondant aux
demandes des plus de 20 structures qui
soutiennent le projet et veulent prendre part
à la vie de ce nouveau site pour faire avancer
collectivement les projets agricoles et ruraux
du territoire.
 

Les actions de la CUMA
2 salariés embauchés en 2023 
Participation à l’expérimentation
«Volontariat Agricole » nationale avec
l’accueil pendant 6 mois de 2 services
civiques
Construction d’un bâtiment de
2400m² multiservices
Partenariat avec la MFR de
Vigneulles-lès-Hattonchâtel
Reconnaissance du bâtiment en tant
que Tiers Lieu 
Suivi d’une formation pour apprendre
à communiquer sur ses projets

Verbatim du président 

Notre CUMA a quadruplé son chiffre d’affaires en 15 ans. Cela nous a mené à lancer la
construction d'un bâtiment qui sera l'identité du groupe ! De quoi entretenir le matériel avec
notre propre atelier, avoir un lieu de vie et améliorer la communication entre les adhérents ! Les
projets de groupe sont longs à démarrer. Par contre, quand l'engrenage a débuté, ça ne
s'arrête plus ! Aujourd'hui, la CUMA attire toujours de nouveaux membres. La mutualisation du
matériel et les échanges facilitent leur installation.

- Clément MARIE, président la CUMA Centre-Meuse 

2 ETP
Nombre de salariés
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Mittelwihr, Haut-Rhin (68)
Situation

27
Nombre d’adhérents

1988
Date de création

10
Nombre de matériels

Les actions de la CUMA
Avant 1988 : mise en bouteille avec le
Syndicat Viticole
1988 : création de la CUMA de
Mittelwihr
Acquisition et renouvellement de
matériels d’embouteillage en CUMA
Embauche d’un salarié dédié à
l’embouteillage
2014 : acquisition d’une chaîne
d’embouteillage monobloc mobile
Agrandissement du parc de matériels
viticoles en CUMA
Projet d’acquisition d’une table
d’alimentation 

La CUMA de Mittelwihr est composée de 27
adhérents, tous viticulteurs. Elle possède
différents matériels viticoles dont le principal
est une chaîne d’embouteillage mobile
acquise dès sa création en 1988. Cette activité
d’embouteillage en collectif était auparavant
réalisée dans le cadre du Syndicat Viticole de
Mittelwihr, avant de basculer en CUMA.
Aujourd’hui, ce sont encore 15 adhérents de la
CUMA qui bénéficient de ce service, pour
embouteiller entre 600 000 et 700 000 cols
chaque année.

La CUMA a embauché un salarié à temps
partiel spécialement dédié à cette activité.
Celui-ci réalise le planning en recensant les
besoins chez les adhérents. Il s’occupe du
petit entretien du matériel (changement des
joints notamment), de son transport, de sa
mise en place chez les adhérents et de ses
réglages. Ainsi, les viticulteurs n’ont pas à
manipuler cette machine délicate. L’entretien 

Présentation de la CUMA
annuel du matériel est réalisé chez le
constructeur, situé dans un village voisin.

La chaîne d’embouteillage actuelle date de
2014, et a une capacité de remplissage
maximale de 3 000 bouteilles à l’heure. Cette
vitesse d’avancement de la chaîne peut varier
en fonction de la main d’œuvre disponible sur
l’exploitation pendant la mise en bouteille. En
effet, même si tout est automatisé, de la
manutention est indispensable pour mettre
les bouteilles vides sur la chaîne, et les
récupérer à la sortie. Une pince à bouteilles
permet actuellement d’alimenter la chaîne
par lot de 15 bouteilles, mais cela nécessite
tout de même beaucoup de manutention. Un
sous-groupe de viticulteurs qui utilise la
chaîne d’embouteillage à haute cadence
réfléchit donc à un investissement dans une
table d’alimentation pour la campagne 2024.
Une affaire à suivre.

Nous avons décidé de facturer le service complet d’embouteillage à l’heure, et non au nombre
de cols, pour être au plus juste pour tout le monde. Ainsi, le prix à la bouteille est dégressif avec
la vitesse d’embouteillage ; il va de 4 à 12 centimes le col pour les exploitants de la CUMA, ce qui
est extrêmement compétitif par rapport aux prestataires du secteur. Cette activité historique a
toujours permis de fédérer les viticulteurs de la commune, et c’est une réelle fierté.

- Bertrand SPETTEL, président la CUMA de Mittelwihr

Verbatim du président 

1 salarié temps partiel
Nombre de salariés
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Colombey les Deux Eglises,
Haute-Marne (52)

Situation

35
Nombre d’adhérents

1984
Date de création

29
Nombre de matériels

Les actions de la CUMA
2017 : élargissement des activités et
du groupe
2019 : création de sections spécifiques
(binage, chanvre)
2021 : dépôts PCAE et Plan de relance
sur divers outils
2022 : acquisition des tracteurs et
semoir monograine rapide

La CUMA de Villesec progresse et réalise
régulièrement des investissements depuis
2017, mais la marche du chantier organisé
reste compliquée à franchir. Pourtant, 2023
marque l’arrivée de « l’automoteur » au travers
de 2 tracteurs. Explications de cette nouvelle
orientation. 

Ce sont les outils qui ont initié le besoin de
tracteur

“Si la CUMA n’avait pas investi dans un
semoir monograine rapide, il n’y aurait pas
de tracteur”. C’est l’opinion de plusieurs
adhérents et celle du président Pascal
ROLLAND qui ont participé à la longue
réflexion menée depuis début 2022.
Avec la technologie embarquée, une cuve
frontale et un gabarit non négligeable, il
n’était pas question de dételer ce genre de
semoir chaque matin. Personne n’ayant la
possibilité de laisser un tracteur pour toute la
saison de semis, il paraissait donc logique
d’avoir un ensemble à demeure. 
Mais semer au printemps et un peu de colza
en été ne créer pas la rentabilité d’un tracteur,
alors comment faire ?
Les tours de table ont permis d’identifier des
besoins réguliers en été et automne pour 2
exploitations prêtes à engager 300 h. On
s’approche du but, mais se pose alors la
question du risque et de l’alternative à
l’absence du tracteur et aussi la question du
binage pour lequel la CUMA est également
équipée en complément du semoir.
C’est là que de nouvelles propositions
émanent d’autres adhérents : et si on mettait
un second tracteur prioritaire pour notre 

 

Présentation de la CUMA
noyau de 4 fermes, mais qui serait équipé en
roues étroites pour le binage et pouvant jouer
le rôle de sécurité pour tous si besoin ?
Et finalement, le projet se cale sur 1 000 h
engagées, un prix moyen et 2 tracteurs
polyvalents de 175 ch identiques sauf pour les
pneumatiques.

Après une saison, que dire

Un an s’est écoulé depuis les livraisons en
automne 2022 et de l’avis des responsables,
l’objectif est globalement atteint. La notion de
disponibilité et de priorité à certains travaux
est correcte.
Les engagements seront légèrement
dépassés et le tarif prévisionnel de 30 €/h
pourrait être un peu revu à la baisse. 
La CUMA ayant investi dans bon nombre de
matériels saisonniers (épandeurs, broyeur,
distributeur engrais…), on se rend compte que
ce sont souvent des outils collectifs qui sont
attelés sur les tracteurs, ce qui facilite
l’organisation et l’efficacité. 
Il y a encore du progrès à faire dans ce
domaine, mais les premiers résultats
encouragent à continuer.
Le groupe s’est aussi sécurisé en prenant des
contrats de garantie 3 ans, il y aura juste à
provisionner pour des pneumatiques.

En résumé, après une longue période de
réflexion qui avait du mal à aboutir, ce sont
finalement indirectement des aides plan de
relance liées aux outils qui ont permis de
franchir le cap du tracteur.
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Concrètement, les membres du GIEE ont
semé des hectares de luzerne et ont souhaité
aller au-delà de l’utilisation classique de cette
culture. En effet, ils ont exploré une méthode
innovante telle que la récolte fractionnée, qui
consiste à séparer les feuilles et les tiges de
luzerne.

2. Réduction de l'utilisation des intrants :
La mise en place de la culture de luzerne a
joué un rôle clé dans la réduction efficace de
l'utilisation des intrants agricoles. Cette
transition vers la luzerne a permis aux
agriculteurs de diminuer leur dépendance
aux intrants chimiques de manière
significative.

Dans le même élan, les agriculteurs ont pris
l'initiative de se former aux plantes bio-
indicatrices, une démarche visant à renforcer
leur engagement en faveur d'une agriculture
plus respectueuse de l'environnement. Cette
formation a été un moment de prise de
conscience pour les adhérents de la CUMA
des Madeleines, les sensibilisant aux pratiques
agricoles durables et les incitant à adopter
des approches plus respectueuses de
l'écosystème.

3. Amélioration de l'autonomie fourragère et
protéique des élevages : 
C’est une priorité pour la CUMA des
Madeleines. Pour atteindre cet objectif, les
agriculteurs ont entrepris des actions
concrètes visant à mieux gérer les ressources
fourragères sur leurs exploitations.

Reconnu GIEE jusqu’à fin 2023

Euville, Meuse (55)
Situation

47
Nombre d’adhérents

1986
Date de création

89
Nombre de matériels

Démarche GIEE

Il y a quatre ans, la CUMA des Madeleines s’est
lancée dans une aventure prometteuse en
créant un “GIEE” (Groupement d'Intérêts
Économique et Environnemental).
Accompagnée par la FRCUMA Grand Est,
cette initiative a été le point de départ d'une
véritable émancipation pour la CUMA,
renforçant la cohésion entre ses membres, et
les incitant à travailler ensemble pour des
objectifs communs.

Au fil des années, la CUMA des Madeleines a
multiplié les rencontres et les échanges.
Malgré la pandémie lors de la première année
d’émergence du collectif qui a bousculé les
habitudes de rencontres et de travaux, la
CUMA a redoublé d'efforts pour maintenir sa
dynamique collective et poursuivre ses
activités.

L’année d’émergence que l’on peut qualifier
“d’année de découverte”, a permis à la CUMA
des Madeleines de définir des actions
concrètes dans le cadre du GIEE, en
approfondissant des sujets qui tenaient à
cœur aux agriculteurs locaux.

Ainsi, quatre axes de travail ont émergé :

1. Intégration de nouvelles cultures dans la
rotation, le choix s'est porté sur la luzerne : 
Les agriculteurs se sont engagés activement
dans ce processus en suivant plusieurs
interventions techniques sur l'itinéraire
technique précis de la culture de luzerne,
ainsi que sur son utilisation optimale dans les
rations d'élevage. 

GIEE CUMA des Madeleines : une aventure collective au service
d’une agriculture durable

Verbatim du président 

Face aux évolutions climatiques,
économiques et sociétales, les
agriculteurs ont l'obligation de se
réinventer continuellement. A la CUMA
des Madeleines, nous cultivons depuis
presque 40 ans des valeurs communes à
l'échelle d'un territoire avec ses réalités
pédoclimatiques.
Ensemble, nous optimisons nos charges
de mécanisation, notre temps de travail,
mais aussi nos idées et nos
compétences, afin de réaliser des projets
toujours plus innovants. C'est dans ce
sens que notre GIEE, supervisé par la
FRCUMA Grand Est nous a permis
d'avancer et d'envisager l'avenir plus
sereinement.

- Romain MARCHAL, président de la
CUMA des Madeleines
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Dans cette optique, une attention particulière
a été portée à l'optimisation du pâturage et à
la gestion des prairies inondables. Cette
approche réfléchie a permis de maximiser
l'utilisation des surfaces disponibles pour le
fourrage, contribuant ainsi à renforcer
l'autonomie alimentaire des élevages. 

Face aux aléas des prix sur les marchés
mondiaux, les membres de la CUMA des
Madeleines ont été conscients de la nécessité
de rechercher des solutions alternatives pour
accroître leur indépendance en matière
d'approvisionnement. C'est ainsi qu'ils ont
entrepris d'explorer la voie du toastage, une
approche novatrice pour valoriser leurs
cultures.

Sous l'impulsion de la CUMA, une
démonstration de toastage a été organisée,
suscitant un grand intérêt parmi les
agriculteurs locaux. Cette expérience initiale a
été suivie par plusieurs tournées dans la
région de Lorraine, où les membres de la
CUMA ont pu découvrir de près les avantages
du toastage et son potentiel pour leur
exploitation.

Cette démarche proactive et innovante a
finalement conduit à la création de la
première CUMA régionale dédiée au toastage,
à savoir la CUMA Alsace Lorraine Toastage.
Cette initiative témoigne de l'esprit pionnier
de la CUMA des Madeleines, qui a su identifier
une opportunité prometteuse pour améliorer
l'autonomie alimentaire des exploitations.

Grâce au toastage, les agriculteurs ont pu
renforcer leur résilience face aux fluctuations
du marché en développant une capacité
accrue de transformation et de valorisation de
leurs cultures. Cette nouvelle orientation a
permis à la CUMA des Madeleines de gagner
en autonomie alimentaire, de réduire leur
dépendance aux approvisionnements
extérieurs et de consolider la stabilité
économique de leurs exploitations.

4. Optimisation de la valorisation des engrais
organiques : 
Pour atteindre cet objectif, un travail sur le
carbone a été entrepris, créant ainsi un cercle
vertueux de valorisation des précieuses
ressources organiques.

En s'appuyant sur les intervenants qui les ont
accompagné, les agriculteurs ont su
améliorer la gestion de leurs engrais
organiques, en les transformant en véritables
atouts pour leurs exploitations agricoles.
Cette approche innovante a permis de
maximiser l'utilisation des ressources
disponibles sur les exploitations, contribuant
ainsi à une agriculture plus circulaire et
durable.

En conclusion, cette aventure collective de la
CUMA des Madeleines témoigne de
l'engagement résolu de ses membres en
faveur d'une agriculture durable et
responsable. Grâce à leur dynamisme et leur
esprit collaboratif, ils ont relevé avec succès
les défis qui se sont présentés à eux, en
explorant de nouvelles approches et en
œuvrant ensemble pour bâtir un avenir plus
prometteur pour leur CUMA. En incarnant les
valeurs d'innovation, de durabilité et de
solidarité, la CUMA des Madeleines s'est
affirmée comme un acteur clé de la transition
vers une agriculture plus respectueuse de
l'environnement et de ses ressources
naturelles.
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Vanault-les-Dames, Marne (51)
Situation

7
Nombre d’adhérents

2004
Date de création

17
Nombre de matériels

Les actions de la CUMA
Création de section à chaque
nouveau besoin
Anticipation des départs en retraite
Renouvellement régulier des
matériels
Investissement adapté au plus près
du besoin
Banque d’entraide
Mise en place de formation pour les
jeunes arrivants

Il s’agit d’une CUMA créée en 2004 par 5
membres fondateurs représentant quatre
exploitations. Les premiers matériels étaient
un semoir, un déchaumeur, un pulvérisateur
et un tracteur. Tous les membres ont revendu
leurs matériels personnels, sauf celui de la
récolte. On pouvait alors parler de CUMA
intégrale (hors moissons).

Depuis 2010, beaucoup d’investissements ont
eu lieu. Les membres de la CUMA de la
Chanterelle sont précurseurs, la traction a
toujours été présente et c’est en allant voir ce
qu’il se passe dans d’autres régions qu’ils se
sont inspirés pour leurs investissements
(broyeur d’accotement, vibroculteur,
nouveaux tracteurs, déchaumeur à disques,
semoirs, pulvérisateur automoteur, herses
étrilles, désherbeur mécanique, crosskill...). Ils
ont d’ailleurs souvent été sollicités pour
essayer de nouveaux engins, participer à des
essais... 

En 2020, deux membres fondateurs de la
CUMA, Thierry et Francis, s’approchent de la
retraite. L’organisation est bonne et ces deux 

Présentation de la CUMA
départs peuvent venir perturber. La CUMA,
qui est plutôt du genre à anticiper, a donc
préparé ce changement de génération en
intégrant les jeunes successeurs, Louis et
Alexandre, à chaque réunion. Avec l’aide de la
FRCUMA, le Conseil d’Administration a
également mis en place une formation de
trois jours pour les aider à s’initier à ce modèle
coopératif. La formation « Initiation à la
Maturité Coopérative », dispensée par Anne et
Patrick Beauvillard leur a permis de
comprendre les différences entre coopérer,
collaborer et participer, d’élaborer des
processus constructifs en tenant compte des
singularités de chacun et en discernant
l’impact de leur comportement sur la
dynamique du groupe et de comprendre les
causes profondes des difficultés que peuvent
rencontrer les coopérateurs. Ce fut un
moment d’échange où chacun a pu
s’exprimer et s’écouter.

Aujourd’hui, les successeurs ont pris une
place dans la CUMA et continuent de
s’intégrer petit à petit. L’un d’entre eux est
même devenu Président.

Verbatim du président 

La CUMA est pour nous un moyen de rencontre, d'échange mais surtout d'entraide. La
réduction des coûts de mécanisation est certes très intéressante, mais la partie sociale l'est
tout autant. Nous pouvons également répartir entre chaque adhérent de la CUMA l'entretien
et la réparation du matériel qui est une tâche chronophage sur l'exploitation.
Cependant, il faut être prêt à attendre pour utiliser le matériel si un autre adhérent en a besoin,
mais cela se passe très bien.

- Louis BOVEROUX, président la CUMA de la Chanterelle 
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Verbatim du président 

Le processus de création d’une CUMA peut être relativement long car il faut laisser du temps
pour que les futurs adhérents mûrissent leur projet. Mais ce temps de réflexion est nécessaire. Il
faut prendre le temps de définir clairement les attentes et besoins de chacun, apprendre à se
connaître, comprendre le fonctionnement d’une CUMA, et pourquoi pas en visiter d’autres, afin
de s’inspirer. Chaque CUMA est unique et est le reflet de ses adhérents, mais réfléchir en amont
à son projet permet à tout le monde de se sentir impliqué et d’éviter que certains ne quittent le
navire lorsque le projet est lancé.

- Jean-François VERDENAL, président la CUMA des Jardinets

Démarche GIEE

Amenoncourt, Meurthe-et-
Moselle (54)

Situation

11
Nombre d’adhérents

2021
Date de création

7
Nombre de matériels

Les actions de la CUMA
2016 : création de l’unité de
méthanisation
Janvier 2021 : création de la CUMA des
Jardinets
2021 : achats des premiers matériels
et notamment du tracteur
2022 : développement des activités et
accompagnement par un DINA
2023 : entrée de nouveaux adhérents
à la CUMA
2023 : démarrage du GIEE, premières
réunions autour de la thématique du
bâtiment

C’est en 2016, grâce à l’association de six
agriculteurs de trois villages voisins près
d’Amenoncourt, dans le sud de la Meurthe-et-
Moselle, que le projet de création d’une unité
de méthanisation voit le jour. C’est ainsi qu’en
2021, sont achetés, par le truchement de la
CUMA des Jardinets récemment créée, un
tracteur pour tirer les tonneaux de la
méthanisation, une faucheuse pour récolter
les CIVE et un rouleau. Ont suivi une année
plus tard, un plateau fourrager, une herse
étrille, ainsi qu’un déchaumeur.

Ce qui a permis ce développement rapide,
c’est sans doute le fait que les agriculteurs se
connaissaient déjà et avaient l’habitude de
travailler ensemble. Le plus important est la
récurrence des réunions : “Tous les premiers
lundi du mois, nous parlons de la
méthanisation, mais cela nous permet  
d’aborder les sujets de la CUMA et surtout
désamorcer tous les petits problèmes très
rapidement.”

Présentation de la CUMA
“Nous avons tout de même dû faire face à la
diversité des exploitations et des philosophies
de chacun, ce qui complexifiait les études
d’investissement. Malgré cela, nous nous
sommes vite rendu compte qu’avec un petit
groupe, nous avions besoin de tout le monde
pour faire tourner le matériel et diminuer les
coûts de revient. Mais finalement, en réunion,
nous trouvons toujours un compromis »,
raconte Jean-François VERDENAL, Président
de la CUMA.

« Malgré quelques réticences au départ, nous
avons décidé d’accueillir de nouveaux
adhérents afin d’augmenter l’activité des
matériels existants et nous permettre
d’accéder à d’autres matériels. De plus,
souhaitant aller plus loin dans nos réflexions,
nous avons fait appel à la FRCUMA afin de
déposer un GIEE. Il nous permettra d’entamer
des réflexions sur la gestion de la fertilisation
organique et minérale. Enfin, une réflexion
sur un bâtiment en CUMA est en cours. Celui-
ci nous permettrait de stocker notre matériel
et d’apporter encore plus de dynamisme à
notre groupe.”

GIEE Emergence 2023
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GIEE Emergence 2022, Animation
et reconnaissance 2023

Haut-Clocher, Moselle (57)
Situation

27
Nombre d’adhérents

2005
Date de création

50
Nombre de matériels

Démarche GIEE

Depuis sa création en 2005, la CUMA de la
Liberté a constamment démontré son
dynamisme en saisissant de nouvelles
opportunités et en favorisant l'innovation.
L'année 2023 a été particulièrement active
pour elle.

De nombreux investissements ont été permis
par une série de sondages menés auprès des
membres, pour comprendre leurs besoins en
termes d'équipements et de main-d'œuvre.
Ces enquêtes ont révélé un potentiel
d'investissement au sein de la CUMA. Après
quelques réunions de discussion, les bons de
commande ont été rapidement signés, parmi
lesquels figurent l'acquisition de deux
tracteurs, d'un semoir à maïs, d'un combiné
de semis, d'une presse cubique et d'une
désileuse. 

Après avoir conclu leurs achats à l’issue de la
moisson 2022, les membres de la CUMA ont
pris conscience que le travail en commun
allait s’accentuer et ils ont souhaité
“apprendre à mieux se connaître”. C’est lors
de la période hivernale avec l’intervention de 

Présentation de la CUMA
Michel FRANÇOIS, coach en agriculture, que
la CUMA s’est retrouvée afin de définir ses
valeurs, son identité, ses limites de tolérance…
Cette démarche a également permis de
clarifier les rôles de chaque membre au sein
des nouvelles activités.

Les valeurs suivantes ont été définies
collectivement : le respect, la confiance, la
communication et la collaboration. 
Toujours enthousiasmée par de nouveaux
projets, la CUMA explore attentivement la
possibilité de construire un bâtiment
commun. Une fois de plus, cette idée est née
de l'échange et du partage entre la majorité
de ses membres.

Pour amorcer cette réflexion, la CUMA s'est
déjà réunie pour identifier les motivations qui
la pousse à aller de l'avant, définir ses
objectifs, ainsi que les obstacles et les risques
potentiels de ce projet. Ayant pris pleinement
conscience de ces éléments, les prochaines
réunions de la CUMA seront axées sur des
visites de bâtiments déjà en place au sein
d'autres CUMA, afin de s'inspirer et de
préparer au mieux leur projet.

Les actions de la CUMA
Recensement et analyse des besoins
des adhérents 
Validation des engagements 
Investissement d’environ 1 million
d’euros dans le parc matériel en 2022-
2023
Réorganisation du Conseil
d’Administration
Formation “Réussir son travail en
commun” 
Réflexions engagées sur le bâtiment
et l’emploi
Exploration de bâtiments dans
d’autres CUMA

Verbatim du président 

Adhérer au GIEE nous a permis une cohésion de groupe en créant une dynamique pour
finaliser nos projets. Les intervenants et animateurs sont devenus indispensables pour la CUMA
si on veut la rendre vivante, car la CUMA, avant tout, ce sont des hommes qui cherchent à
partager une vision commune par le biais du matériel.

- Jonathan ZEHR, président la CUMA de la Liberté 
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